
267 - TU NE CONVOITERAS PAS LE BIEN D’AUTRUI 
 
«Ne te laisse pas entraîner par tes passions, réfrène tes désirs» (Sir 18, 30) 
 
Le dixième commandement dédouble et complète le neuvième: il interdit cette convoitise insatiable 
pour les biens matériels, ce désir irrépressible qui porte à tout posséder et à n’importe quel prix (cf 
Col 3, 5). Il interdit donc l’avidité qui est la racine du vol, de la rapine, de la fraude (défendus par le 
septième et le huitième commandements); et en même temps il confirme le droit de propriété que 
possède légitimement une personne ou une famille. 
Ce commandement appelle à mettre un frein au désir démesuré des choses, il tente di distinguer 
entre ce qui est essentiel et ce qui ne l’est pas. Car c’est une caractéristique de notre société de 
consommation de pousser à posséder toujours davantage, en exaspérant des exigences superficielles 
et fondées sur l’accumulation (la dynamique du paraître, du consommer et du jeter). Il invite donc à 
trouver le fondement sûr de la vie. 
Demandons dans la prière de devenir cohérents avec les exigences vraies qui sont à la base de la 
personne humaine et de la pensée de Dieu sur elle. 
 
Ô Dieu des vertus, nous nous tournons vers toi: montre-nous ton visage et nous serons sauvés! Vie 
grâce à laquelle toute chose vit, en laquelle je vis moi-même, où que je me tourne loin de toi, - 
même si on s’attache à toute la beauté que l’on peut y trouver - mon esprit est rivé à la douleur. 
Pourtant les choses belles n’existeraient pas si elles ne provenaient pas de toi. Elles naissent et elles 
meurent: en naissant elles commencent à exister et à grandir, mais à peine sont-elles parvenues à 
maturité qu’elles tombent en désuétude et meurent. Telle est leur limite: tu la leur as donnée parce 
qu’elles ne sont qu’une partie de la réalité, faite de fragments qui disparaissent. 
Je me suis perdu en tant de choses vaines, je me suis dispersé parmi les choses et j’ai vécu d’elles... 
Mais tu m’as tiré du vide de mes jours, tu m’as saisi par la main droite de mon Seigneur, Fils de 
l’Homme, le Médiateur entre toi et moi (Saint Augustin). 
 
Dieu est le vrai bien: ouvre-toi à sa présence et rends-Lui grâce. Demande-lui de considérer les 
choses matérielles comme le don et l’expression de ta bonté. Puis continue ta prière: 
 
Répands sur nous ta miséricorde, Père très bon: que soutenus et guidés par toi, nous sachions user 
sagement des biens qui passent dans la constante recherche des biens éternels. Amen. 
 
 
L’ÉCOUTE de la PAROLE 
 
« Ne bâtis pas ta maison avec les richesses d’autrui » (Si 21, 8) 
 
Le dixième commandement nous éduque à la pauvreté du coeur, à vivre selon Dieu notre relation 
avec les biens matériels. 
Souvent nous sommes tentés de placer notre sécurité dans une foule de choses: celui qui est riche en 
désire toujours davantage; celui qui est pauvre est porté à envier, à se procurer par tous les moyens 
les biens dont il sent le besoin. Avidité, convoitise, envie sont toujours aux aguets, ils suscitent 
l’insatisfaction et la tristesse: soif de nouvelles richesses, tristesse qui met le mécontentement au 
coeur. 
Le juste équilibre est affaire de bon sens et d’une abondante grâce de Dieu. 
 
De l’évangile selon saint Luc, ch. 12, vv. 13-21: 
 
Quelqu’un de la foule dit à Jésus: «Maître, dis à mon frère de partager avec moi notre héritage ». 
Il lui dit: «Homme, qui m’a établi pour être votre juge ou régler vos partages?». Puis il leur dit: 
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«Attention! Gardez-vous de toute cupidité, car, au sein même de l’abondance, la vie d’un homme 
n’est pas assurée par ses biens». 
Il leur dit alors une parabole: «Il y avait un homme riche dont les terres avaient beaucoup 
rapporté. Et il se demandait en lui-même: ‘Que vais-je faire? Car je n’ai pas où recueillir ma 
récolte’. Puis il se dit: ‘Voici ce que je vais faire: j’abattrai mes greniers, j’en construirai de plus 
grands, j’y recueillerai tout mon blé et mes biens, et je dirai à mon âme: Mon âme, tu as quantité de 
biens en réserve pour de nombreuses années; repose-toi, mange, bois, fais la fête’. Mais Dieu lui 
dit: ‘Insensé, cette nuit même, on va te redemander ton âme. Et ce que tu as amassé, qui l’aura ?’ 
Ainsi en est-il de celui qui thésaurise pour lui-même, au lieu de s’enrichir en  vue de Dieu.  
 
 
Tu as à ta disposition de nombreux biens 
 
Pourquoi te lamenter, pour être triste comme si tu n’avais pas ce qui te suffit pour vivre? En vérité, 
qu’est-ce qui te manque? Peut-être ce qui manque en toi, c’est la foi et la charité? 
 
De la lettre de saint Jacques, ch. 1, vv. 9-15: 
 
Que le frère d’humble condition se glorifie de son exaltation, et le riche de son humiliation, car il 
passera comme fleur de l’herbe. Le soleil brûlant s’est levé: il a desséché l’herbe et sa fleur tombe, 
sa belle apparence est détruite. Ainsi se flétrira le riche dans ses démarches! 
Heureux homme, celui qui supporte l’épreuve! sa valeur une fois reconnue, il recevra la couronne 
que le Seigneur a promise à ceux qui l’aiment. 
Que nul, s’il est éprouvé, ne dise: «C’est Dieu qui m’éprouve». Dieu en effet n’éprouve pas le mal, 
il n’éprouve non plus personne. Mais chacun est éprouvé par sa propre convoitise, qui l’attire et le 
leurre. Puis la convoitise, ayant conçu, donne naissance au péché, et le péché, parvenu à son terme, 
enfante la mort.  
 
Relis tranquillement ces deux passages du Nouveau Testament. Demande de bien saisir la valeur 
des choses et de désirer celles qui sont nécessaires à ta vie. 
Puis fais les cinq temps de prière à partir de cinq paroles de la Bible. Arrête-toi à méditer 
pendant quelques instants après chacune ; si tu préfères, prie une dizaine de ton chapelet. 
 
1. «Gardez-vous de toute cupidité, car, au sein même de l’abondance, la vie d’un homme n’est 
pas assurée par ses biens».  Es-tu avare, radin, revêche, si l’on touche à tes affaires? Es-tu 
préoccupé seulement de ce que tu possèdes pour toi, ou de ce qui te manque? Domines-tu l’instinct 
de possession? 
 
2. «Que le frère d’humble condition se glorifie de son exaltation et le riche de son humiliation, 
car il passera comme fleur d’herbe». Les gens souvent ne font attention qu’à ce qui apparaît, le 
Seigneur regarde le coeur. Qu’y a-t-il au fond de toi-même? Est-ce la sérénité et le désir du bien, 
même dans l’expérience de la fatigue de chaque jour? Sais-tu remercier Dieu pour les qualités que 
tu possèdes? Es-tu heureux du beau et du bien que tu trouves dans tes frères et soeurs, ou en es-tu 
jaloux et envieux? 
 
3. «Chacun est éprouvé par sa propre convoitise qui l’attire et le leurre. Puis la convoitise, 
ayant conçu, donne naissance au péché, et le péché, parvenu à son terme, enfante la mort». La 
Parole de Dieu te met en garde contre une relation erronée avec les biens matériels. Te sens-tu 
patron de ces biens, pour n’en disposer que pour ton propre plaisir? Dans le désir de ce que possède 
ton prochain, es-tu porté à perdre la paix et à faire le mal?... Es-tu capable de ne pas rester dans le 
mal, ni même dans le désir du mal? 
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4. «Bien sot est celui qui accumule des trésors pour lui-même au lieu de s’enrichir en vue de 
Dieu». Sais-tu regarder ta vie avec réalisme et sérénité, ou es-tu préoccupé seulement d’accumuler 
des choses? Reconnais-tu tes moments de stupidité, ta faim et soif de posséder? Ton désir 
d’améliorer ta situation sociale devient-il obsession qui te tourmente, ou le stimulant à travailler 
avec honnêteté, à développer ce que tu possèdes, pour le bien de tous? 
 
5. «Heureux homme, celui qui supporte l’épreuve! Sa valeur une fois reconnue, il recevra la 
couronne de vie». Souvent la vie nous met à l’épreuve: comment supportes-tu les solitudes, les 
maladies, l’absence de travail, les privations...? Cherches-tu à être fort dans la foi, te fais-tu aider 
pour le devenir? dans les passages de vide et de souffrance, demandes-tu l’aide de Dieu? Le monde 
a grand besoin de connaître les promesses de Dieu: prie pour que des personnes consacrées et des 
laïcs sachent les annoncer à tous. 
 
 
Pour poursuivre la RÉFLEXION... 
 
Les deux derniers commandements vont jusqu’à la racine de tous les comportements incorrects de 
la personne: la convoitise, c’est-à-dire le désir excessif de plaire et de bien-être.  
Le désir est ce ressort qui porte l’homme à se dépasser soi-même, pour chercher des réalités qui 
sont nécessaires à sa vie, à sa croissance.  
L’homme a besoin de Dieu, des autres, des biens matériels. Mais il doit mettre de l’ordre et de la 
mesure dans ses désirs. Dieu lui-même lui enseigne ordre et mesure. Il lui faut donc mettre Dieu à la 
première place.  
Il doit se situer par rapport à autrui, en imitant le rapport de Jésus avec les humains. Il doit 
considérer les biens comme instruments utiles pour vivre, mais auxquels il ne doit pas attacher son 
coeur. 
Mais nous éprouvons grande difficulté à suivre cet enseignement. Nous sommes dominés par 
l’avidité. Nous voulons tout et tout de suite, par tous les moyens, en ressentant une soif qui va 
jusqu’à l’infini. Nous ne savons pas distinguer entre le bien-être et le vrai bien, entre ce qui nous 
met dans l’abondance et au contraire ce qui nous fait grandir comme personne humaine et comme 
chrétien. 
Dieu a souci d’éduquer en nous le désir, il nous indique où nous pouvons trouver l’eau qui peut 
vraiment apaiser notre soif (Vivre, comment, pourquoi, EDB). 
 
 
INTERCESSION 
 
«Où est l’homme qui désire la vie?» (Ps 34, 13) 
 
Qu’est-ce qui te manque? Et de quoi as-tu vraiment besoin? Prie pour que ton coeur  et celui de tous 
les chrétiens sachent apprécier les nombreux biens que Dieu met à notre disposition et en rendre 
grâce. Prie pour les vocations. 
 
. Illumine l’Église : qu’elle n’accomplisse que ce qui te plaît: Seigneur, sois notre véritable bien! 
. Apprends-nous a voir le bien partout où il se trouve: Seigneur, sois notre véritable bien! 
. Donne aux personnes consacrées la générosité et la disponibilité dans leur réponse: Seigneur, sois 
notre véritable bien! 
. Accorde aux jeunes de vivre dans la ferveur de la foi et dans la pureté des comportements: 
Seigneur, sois notre véritable bien! 
. Que nos familles témoignent de la sobriété et de la solidarité: Seigneur, sois notre véritable bien! 
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. Donne-nous de savoir nous poser des questions sur la force et la cohérence de notre foi: Seigneur, 
sois notre véritable bien! 
(Poursuis la prière par d’autres intentions...) 
 
Seigneur, mets en nous une foi profonde: qu’elle soit authentique, fondée sur ta Parole et sur la 
connaissance de ton inconditionnel amour pour chaque personne humaine. 
Apprends-nous à reconnaître, parmi les nombreuses voix qui nous sollicitent, ta voix qu’on ne peut 
confondre avec d’autres, et qui nous appelle à de grandes choses, à des biens éternels. 
Entends les aspirations de tes enfants: viens éclairer les doutes, donne vigueur aux propositions, 
soutiens l’engagement à construire un monde plus juste.  
Écoute les attentes de tant de soeurs et de frères qui désirent solidarité et paix, vérité et amour. Nous 
te prions pour les jeunes du monde entier: qu’ils ne soient pas la proie de l’ambition, du plaisir 
facile, de la recherche du succès immédiat, mais qu’ils sachent donner la juste valeur aux choses, 
aux affections. 
Marie, notre Mère, tu connais ce dont nous avons un réel besoin, tu connais les blessures profondes 
des coeurs: aide-nous à nous enrichir en vue de Dieu. Prie pour nous ton Fils Jésus. Avec courage et 
douceur aide-nous à agir toujours selon sa volonté. Amen. 
 
 
. Termine ce temps de prière par le Notre Père. 
 
. Pendant ce mois, mets un frein au désir de choses nouvelles. Vérifie combien de choses superflues 
il y a dans ta maison. 
 
 
 
Sint Unum.  Heure de prière pour les VOCATIONS 
Sacerdoti del s. Cuore       Via Andolfato 1        20126  MILANO 
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